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2010: Année internatio-
nale de la Biodiversité
La diversité, c’est le moment où jamais. La diversité de la vie sur notre 

planète. Les plantes, les animaux, les champignons, les micro-orga-
nismes et le monde dans lequel ils vivent. Plus il y a de variété, plus la 
biodiversité est importante.

Chaque année, de nouvelles espèces sont encore découvertes, même en Bel-
gique. Mais chaque année, des espèces disparaissent également. C’est inévi-
table. Il faut toutefois reconnaître que ces dernières années, en raison no-
tamment de l’urbanisation et de l’industrialisation, un nombre impressionnant 
d’espèces ont disparu ou ont de plus en plus de mal à survivre.

La biodiversité est pourtant essentielle. Elle permet de répondre à de nom-
breux besoins de base: aliments nutritifs, eau potable, air sain, etc. La biodi-
versité nous fournit des tas de matières premières et de services dont nous ne 
pouvons plus nous passer. Exemple: plusieurs plantes sont des ingrédients de 
base cruciaux pour la production de médicaments. Si elles venaient à dispa-
raître, les conséquences seraient dramatiques.

Notre environnement est ‘viable’ grâce à la biodiversité: les arbres produisent 
de l’oxygène et stockent du CO2, réduisant ainsi l’effet de serre. Les plantes 
assainissent l’eau, les animaux rendent le sol fertile et pollinisent les arbres 
fruitiers. En augmentant et en préservant la biodiversité locale, on augmente 
notre qualité de vie.

Un bois tel que la Forêt de Soignes abrite de nombreux animaux et plantes. 
Les arbres constituent le coeur de la forêt. Même après leur mort, ces arbres 
continuent à donner la vie. A ce niveau, les réserves naturelles valent les 
anciens bois plus naturels du reste de l’Europe. Les étangs, les ruisseaux, les 
clairières, les chemins creux et les lisières forestières constituent un cadre de 
vie idéal pour de nombreux animaux.

Pour augmenter la mobilité des gens, des chemins ont été tracés par le passé 
dans la forêt. C’est ainsi qu’elle s’est trouvée morcelée. Pour permettre aux 
animaux de migrer en toute liberté dans la forêt, il convient de restaurer 
certaines connexions naturelles. C’est là l’un des défi s pour les années à venir. 
Nous espérons pouvoir vous donner de bonnes nouvelles à ce sujet dans l’un 
des prochains numéros.
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Bienvenue, 
cher lecteur

Le pic épeiche
Les coups de bec répétés du pic épeiche dans les troncs d’arbre consti-

tuent probablement un de bruits les plus connus des forêts de chez 
nous. C’est de là que lui vient sa réputation de “tambourineur”. 

Les pics sont véritablement des habitants de la forêt. On peut les rencon-
trer ou les entendre (ce qui est plus probable) dans des bois de feuillus, de 
conifères et des bois mixtes. A l’aide de leur bec dur comme du fer, ils tam-
bourinent dans un tronc pour y creuser un nid ou à la recherche de nourri-
ture. Une fois qu’ils ont débusqué une proie, ils sortent leur arme secrète: 
leur longue langue, qui peut aller jusqu’à 10 cm chez le pic vert. L’extrémité 
de sa langue est comme barbelée, ce qui ne laisse aucune chance aux four-
mis et autres insectes.

Tout comme la sitelle torchepot et le grimpereau des jardins, le pic épeiche 
peut aussi grimper le long des troncs d’arbre. Pour ce faire, il s’aide de sa 
queue comme appui supplémentaire. 

Jean-Christophe Prignon

La sitelle torchepot: 
l’oiseau cascadeur
La sitelle torchepot est une véritable acrobate qui grimpe le long des troncs d’arbre, mais peut en redes-

cendre aussi vite, tête en bas. C’est là un don unique chez les oiseaux. 

La sitelle torchepot est présente pratiquement dans toute l’Europe, à l’exception de l’Irlande, de l’Ecosse et 
d’une grande partie de la Scandinavie. Elle apprécie particulièrement les bois de feuillus où les vieux arbres 

sont nombreux. Cela tient au fait que pendant la période de couvai-
son, de fi n avril à juillet, elle préfère occuper un trou dans un arbre 
ou une cavité abandonnée par un pic que de construire elle-même son 
nid. Et dans les vieux arbres, ce genre de creux et cavités ne man-
quent pas.

Au menu de la sitelle torchepot, on trouve principalement des in-
sectes, des graines, des noix, des fruits, des céréales et des baies. 
Avec son bec pointu, elle coince les noix dans l’écorce d’un arbre et 
elle les casse à coups de bec.

Jean-Christophe Prignon

Le grimpereau des jardins: 
le roi de la discrétion
Le grimpereau des jardins est un oiseau qui demande une observation minu-

tieuse pour être repéré. Lorsqu’il est à l’arrêt, on ne le voit pratiquement pas. 
En effet, son plumage ressemble à s’y méprendre à l’écorce son terrain d’action 
privilégié. 

A la recherche de nourriture, le grimpereau des jardins grimpe le long des troncs 
d’arbre, de bas en haut. Les insectes, les araignées et les termites constituent 
la base de sa nourriture. Pour attraper ces petites bêtes, il doit fouiller dans les 
interstices de l’écorce. Une fois qu’il a trouvé sa proie, il lui est très facile de la 
capturer avec son fi n bec pointu. 

Les grimpereaux des jardins sont aussi très sociables: par grand froid, ils se rassemblent en un groupe com-
pact et douillet. Dix queues ou plus peuvent parfois sortir de la boule de plumes ainsi formée.

Le grimpereau des jardins est présent surtout en Europe centrale et du Sud-Ouest, mais aussi en Belgique, 
où on peut l’observer toute l’année. 

Jean-Christophe Prignon

2010 a été déclarée Année internationale de la 
Biodiversité. En Forêt de Soignes également, 

la fl ore et la faune feront l’objet d’une atten-
tion accrue durant cette année! La richesse en 
espèces y est en effet exceptionnelle. Des études 
démontrent que la Forêt de Soignes est un véri-
table trésor, où les chercheurs découvrent encore 
des espèces inconnues, au profi l d’autres espèces 
locales. 

Ainsi, le Triton crêté a de nouveau été observé 
récemment en Forêt de Soignes. Le Triton crêté 
est si rare en Europe qu’il bénéfi cie du plus haut 
degré de protection au niveau européen. De 
même, de nombreux occupants du bois mort, tels 
que plusieurs coléoptères et carabes, ainsi que 
des champignons, ne sont présents en Belgique 
pratiquement qu’en Forêt de Soignes. Il existe 
même des (sous-)espèces, telles que le Carabe 
doré, qui n’ont jamais été observées ailleurs dans 
le monde. 

Pour préserver ce trésor, nous nous devons de 
veiller sur lui chaque jour qui passe. La gestion 
forestière tente d’amener certaines espèces à un 
meilleur développement, en laissant passer par 
exemple plus ou moins de lumière, en laissant 
sur place le bois mort, ou en créant davantage 
de lisières forestières ou de clairières. 

De nouveaux plans sont en cours d’élaboration 
pour favoriser encore davantage cette richesse. 
Chaque Région est en train de défi nir ses ‘objec-
tifs de maintien’ pour la Forêt de Soignes. Plu-
sieurs parlementaires des différentes Régions ont 
en outre suggéré de faire inscrire cette perle rare 
sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. 
Nous n’en sommes pas encore là, mais cela ne 
fait que confi rmer que ce lieu est un coin de 
nature exceptionnel que nous devons protéger. 

En attendant, nous pouvons tous apporter notre 
pierre à l’édifi ce. Visitez cet écrin de nature, pro-
fi tez de sa richesse, faites part de vos observa-
tions particulières aux gestionnaires forestiers, et 
respectez les directives et les règles lors de votre 
visite. Nous contribuerons ainsi tous ensemble à 
en faire une forêt encore plus riche ! 

Patrick Huvenne, Stéphane Vanwijnsberghe et 
Jean-Francois Plumier
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ACTION ET AVENTURE

Tous au bois!
L’été a tiré depuis longtemps sa révérence... Notre belle Forêt de Soignes arbore 

à présent ses belles couleurs chatoyantes et la nature devient de plus en plus 
diffi cile à découvrir. Sous la hêtraie cathédrale, la vie se fait plus discrète... Un œil 
averti pourra néanmoins distinguer des signes de vie comme la piste du renard, 
les traces du chevreuil dans la boue, les premières grives mauvis fuyant les grands 
froids... Sans oublier les champignons qui profi tent de l’humidité ambiante pour 
semer leurs spores à tout vent. Venez les découvrir en participant à des balades de 
découverte de la nature organisées par l’une des associations partenaires de la Plate-
forme! Accompagné de spécialistes ou de guides nature expérimentés, vous aperce-
vrez un monde sauvage insoupçonné aux portes de la Capitale. 

Ainsi par exemple, le Natuurgroepering Zoniënwoud (en abrégé NGZ) organise toute 
l’année, sur demande, des promenades guidées pour les amateurs de nature, de 
culture et d’histoire. Des promenades gratuites ouvertes à tous sont également pro-
posées un dimanche après-midi par mois et chaque jeudi après-midi (de novembre à 
mars). D’autres associations comme les Guides-Nature du Brabant (Cercle des Natu-
ralistes de Belgique), Natagora et les Amis de la Forêt de Soignes asbl – De Vrienden 
van het Zoniënwoud vzw proposent également un large éventail d’activités dans ou à 
proximité de la Forêt de Soignes. Toutes les balades sont renseignées sur le site de 
la Plateforme de la Forêt de Soignes.

> En savoir plus : Plateforme de la Forêt de Soignes - www.soignes-zonien.net (rubriques « Qui est qui ? » ou « calendrier »).

Barbara de Radigues

GROS PLAN SUR UN ARBREGROS PLAN SUR UN ARBRE

L’orme, 
une essence 
menacée ?
Durant la préhistoire, les ormes constituaient une part importante 

de la forêt vierge atlantique des Pays-Bas. Avec l’avènement de 
l’agriculture, leur part a progressivement diminué au profi t des arbres 
indigènes. Les feuilles étaient utilisées comme fourrage, et son bois 
dur était prisé par les fabricants de meubles et de voitures. Depuis 
l’apparition de la maladie des ormes au début du dix-neuvième siècle, 
le nombre d’ormes a diminué considérablement.  

La feuille de l’orme ressemble un peu à celle du charme, si ce n’est 
que le bord de la feuille est denticulé et que le limbe est dissymé-
trique à la base. Le fruit est lui aussi aisément reconnaissable: une 
petite noix plate, entourée de deux ailes membraneuses. Les trois es-
pèces indigènes - Orme champêtre, Orme des montagnes et Orme lisse 
- ne sont pas faciles à distinguer. Les rameaux de l’Orme champêtre 
sont souvent couverts de liège. Quant à l’Orme lisse, ses fl eurs et ses 
fruits sont pédonculés. 

La maladie de l’orme, ou graphiose, est provoquée par un champi-
gnon qui est transmis par le Scolyte de l’orme. Une fois que l’arbre est 
infecté, sa partie aérienne dépérit en peu de temps. L’Orme cham-
pêtre peut rejeter au niveau du système racinaire mais l’Orme des 
montagnes se reproduit presque exclusivement via les semences et 
est donc particulièrement vulnérable face à la maladie. L’Orme lisse 
est celui qui est le mieux armé pour lutter contre la gourmandise du 
coléoptère grâce à la robustesse de son écorce. Les ormes ne sont pas 
menacés de disparition mais de nos jours, il est rare de voir de grands 
spécimens arrivés à l’âge adulte.

Wilfried Emmerechts

TRACES DU PASSÉ

Plantes et animaux Plantes et animaux 
disparusdisparus

Il y a quelque 10 000 ans d’ici, 
à la fi n de la dernière période 

glaciaire, on ne parlait pas encore 
de la Forêt de Soignes, mais de la 
toundra de Soignes, composée es-
sentiellement d’une végétation rase 
d’algues, de lichens crustacés et de 
buissons de bruyère. 

Au fur et à mesure que le climat 
s’est adouci, la toundra a été en-
vahie petit à petit par les premiers 
arbres. Une forêt vierge s’y est 

rapidement développée, laquelle s’étendait sur toute l’Europe. Sous l’infl uence de 
changements très lents au niveau du climat et de la nature du sol, mais aussi sous 
l’infl uence de l’homme, plusieurs espèces d’animaux et de plantes ont disparu de la 
Forêt de Soignes au fi l de l’histoire. 

A l’origine, des essences telles que le tilleul, l’orme, l’érable sycomore, l’érable 
plane, l’érable champêtre, l’if, le frêne, le merisier et le noisetier poussaient dans la 
forêt. Les hêtres, sans doute déjà présents de manière dispersée et localisée, n’ont 
été plantés en masse que bien plus tard, du temps des Autrichiens (1714-1795). 
Au fi l du temps, l’orme a presque totalement disparu, de même que le genévrier. Le 
nombre de tilleuls a lui aussi considérablement diminué, à l’instar de l’if. 

Dans le monde animal également, il y a eu beaucoup de changements. Jadis, le 
nombre d’espèces différentes qui peuplaient la forêt était beaucoup plus élevé. Il 
est généralement diffi cile de dire quand et pourquoi ces espèces ont disparu. L’au-
roch a certainement disparu durant la période des Francs et l’ours brun s’est éteint 
vers l’an 1000. Le loup a persisté jusque vers l’an 1810, tandis que le sanglier, 
récemment réapparu, et le cerf ont tenu un peu plus longtemps. 

Veronique De Smedt
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